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MÉLANGES.

SÜR LES POINTS DE DÉDOUBLEMENT DE M. J. PLATEAU;

PAR M. P. MANSION.

M O N S I E U R LE R É D A C T E U R ,

Permettez-moi de vous indiquer une petite erreur typogra-
phique qui s'est glissée dans mon résumé (Bulletin, 2e série, t. H,
IIe Partie, p. a43) de la Note de M. J. Plateau, intitulée Quelques
exemples curieux de discontinuité en Analyse, Dans l'équation

de la seconde courbe du n° 4, le facteur \y — cos \Jx) doit être
affecté de l'exposant 2. Cette équation est déduite de celle-ci,

en remplaçant j " par (ƒ — cos \/x).
Si je signale ici ce petit erratum, c'est uniquement pour repro-

duire exactement, dans mon résumé, les exemples mêmes de l'ar-
ticle original. Nous avons observé en effet, avec M. Plateau, que,
si dans les deux exemples rapportés dans sa Note on supprime
l'exposant 2 qui affecte le facteur [y — cos a:), les nouvelles équa-
tions ainsi obtenues, savoir

(1) .r=:(/—cos sjx)\ \±\j\ — [y — cos \/.r] | , •

(2) x=zm ( / — cos \JJT) j 1 H- (y — cos \ljcf ±.\\J i -h{y— cos SJJC) j i >
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sont celles de deux nouvelles courbes présentant aussi, en

(.* = o, 7=1),

un point de dédoublement. A un certain point de vue, ces points
de dédoublement sont même plus remarquables que ceux que
M. Plateau a signalés dans la Note citée, parce que les tangentes
aux deux branches de la courbe, qui se rencontrent en ces points,
au lieu de se confondre, sont distinctes.

Considérons, en eflet, l'équation (1). Elle se déduit de

(3) , r = j ( i ± v / i — y)

en changeant y en \y—cosy/x). L'équation (3) représente une
courbe ayant à l'origine un point double, tangente à l'axe des y et
à la droite x = 27, et formant une espèce de Jolium dans l'angle
des x et des j - positifs 5 au-dessous de l'axe des .r, elle se prolonge
indéfiniment suivant deux branches situées l'une d'un côté, l'autre
de l'autre de l'axe desj^. Si l'on remplace, dans l'équation (3), y
par \jy— cos \fx), de manière à obtenir l'équation (1), la feuille et
la branche de droite sont modifiées, les ordonnées étant augmentées
de cos \fx 5 la branche de gauche disparait. Le nouveau folium ainsi
obtenu est maintenant tangent, au point (x = o, y = 1), à l'axe desj-
et à une parallèle à l'axe desx.

La courbe (2) présente des particularités analogues. Toutefois,
dans l'angle des axes positifs, elle se compose, non d'une feuille,
mais de deux branches indéfinies se rencontrant sous un angle dont
la grandeur dépend de m. Si m = 1, cet angle est encore de 3o°.

Agréez, etc. P. MANSION.


